
RUF RlEMARQUABLE.- M. Martin
Connolly, de Lennoxville, nous infor-
me qu'une de ses poules a pondu un
Suf.qui a six poucca et un quart de
circonference sur la largeur et sept
pouces et un quart sur la longueur. Il
nous assure que cet oeuf de poule ne
contient pas un canard.

Boàson rafraichissante et à bon marché.

Pendant les grands travaux de la
-moisson,.on ne saurait trop recom-
mander aux travailleurs d'éviter avec
soin de boire de l'eau seulement. Sans
doute, un peu do vinaigre au quelques
goattes d'acide sulfurique sufnsent pour
oter à ce liquide sa crudité. Mais si
l'on vjulait faire une boisson rafrai-
c.hissante et à bon marché, voici ut.o
recette dont on ponrrait se servir avec-'
avantage.

Pour 50 gallons d'e tu, on met l-2 h
vres de melasso, un demi quarteron de
fleur de sureau, 1 once de houblon, une
demi livre de baies de Geniòvro tttrois
chopines de vinaigre ou d'alcool. On
mélange à froid, dans une tonne, après
avoir auparavant délayé la mélasse, ou

.laisse infuser 48 heures sans boucher,
on a freulement soin de remuor une ou
deux fois,onpeut ensuite mettre en bou
teilles pour boire huit jours après. Il
fîui. alors bien boucler les bouteilles et
los laissé debout. Si la boisson reste
dans le tonneau, on bouche également,
et quil zejour après, on peut tirer au
mioyen d'un robintet.

Boisson fermentée.

Lu, habitants de la Campagne, pri.
vées de loutc liqueur fermentee,duns la
sN.son des grandes chaleurs,con tractent
dosumaladios, en buvant des eaux mal-
saines ou corrompues. .11 serait facile
d'éviter cet inconvénient., Bi l'on mé.
langeait avec l'eau quelques gouttes de
vinaigro on se procurerait ainsi une
I oisson saine raflraichissante, et très
propre à prévenir les maladies qui sont
oivot. la suite des travaux penible,

exécutés pendant la saison des-grandes
chaleurs. Mais comme les ouvriers pré
flrent, on général, le- liqueurs fermon.
tées, lors menm qu elles ne sont pns
firt spiritueuses, nous allons donier
ii le procédé d'une espèce de Ioi ;son
très saine, et qui peut être confection
née dans les ménages les moins fortuî-
nes. 
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Pour obtenir un tonneau de 35 gal- plus s'unissent, et prennent le moyon
Ions, prenez 5 livres de pâte de pain de se procurer cot.instrument agricole
blanc au moment où il va être onfour. cio venu indispensable pour la plupart
né, délayez-la avec 12 à 2 gallons d'eau, des fermiers. l trois à quatre jour de
mêlez y 5½ lbs. de melasse, versez ce beau temps, un homme fait, avec cette
mélange dans le tonneau qui doit con- machine améliorée, mettre tout le pro-
tenir la boisson, et achevez de le rem- duit de sa prairio cn sureté, et col't
plir d'eau ; ajustez y légèrement un dans un bon état.
bondon. On tient cotte liqueur dans un
lieu qui ne -soit pas trop frais, afin de
faciliter la fermentation ; au bout de
trois semaines, la liqueur sei a claire et
bonne à boire. SUBDIVISION 2T CLOTURAiGESi l'on veut lui communiquer la sa-
veur de la bière, on ajoutera dans le DES FERMES
tonneau, une infusion de houblon pro-
parée avec une livre t demi do fleurs
de cotte p'.ante, jetées dans une cruche
où l'on verse de l'eau bouillante, et Le clèturage, après les instrumions
qu'on laisse das 2et état, après l'avoir et les constructions convenables, est
bien bouchée. On passe ensuite cette dans la plupart des localités, indispon'.
infusion à travers une serviette, avant >ablo à la régie profitable dci terres
do la verser dans le tonneau. arables. Dans toutes les fermes où il y

a du bétail et des moutons, l'aisnco
la sécurité et la commodite que procu
rint de bnnes clôtures au proprietaire
et aux anînaux, sont trop marifestes

LElS FOINS. pourIl eXigeCr une notice particulière.
La situation des clôtures sur une fer

n dépend d'une grande variété de cir
constances; tel qui l'étenduo de la fer

Voilà la saison de nouvoaux travaux me, les inéga'ites de la surface, la natu
arrivée. C'est l'époque la plus imp>r. ro du sol, et le sys ù ne di culture à sui
tante pour le cultivateur, puisque vre.
'est lorsqu'il engrange los produits de Les feriis dans la l+t-C nala sont

sa ferme qu'il trouve la récompenIso et generalnimentL d'une ligure oblongue et
le prix de se fatigues. C'e-t lu foin uiiif>rnie, ont r.raaent moins d'i
qui 'ient en pieior lieu, et il doit lui mi dl en prof>ndeui'-, ni lt us de 200
donner toute son attention s'il veut vergoe, largeur. Sur les fermes de cent
recoltor un aliment de pi enière quali arpents, les formiers canidiens eni ont
té pour ses animaux, et un artîile picsque inivariablmenict. divisé los par-
qu'il pourra vendre aveu avanitîlgo et tics cultivées do iliaque par une clôtu.
profit. Vu au milieu d'uno extremi té à l'autre,

.l'apiòs lesdifférents rapports que donnant à ebaque diviion une la.-
nous recevons de la cani agne, los geur d'environ un arpent et. demi ; le
prairies sont bollo. généra"lcnent, chemindoeuommuînication ;.ntreles dilé-.
cette année, et il y aura abondance do irntes parties de la ferme et cu ltu.
foin, si le ciel se montre propico et si rage so tionve Ili long, CIe cette clôtu-
les bras ne font pas défaut. N fai- re du division. Le premier change-
sous cette dernière remarquo parecque ment, qit:nt an clôturage que je propo
nous avons entendu dire à plusieurs serais, serait, dans tous les cas où les
qu'ils ne savent pas trop comment ils terres n'excédent pas 4 ou mme 5 ar.
feront tous les travaux de la moisson. liens de largeur, 'o euler la clôtuîe
Nous avions occa.ion, hier, de canverser diin'ien à l'un iou l'autre dos bord e
avec un homme respecti )le, un richo d'y enclore sur l'un dos còtés d> chaqno
cultivatcur dAs Canton. do l'Et, et il terro le chemin d a communicatioa aux
nous disait qu'il venait d'ongagr. deux difféients champs et terrainus incultes,
hommos, les deux frères dont l'un en s'il.y 0: a.
coro jeune, à raison de $60. 00 par imois l'uassolonîet qu'on adopto doit scrviL'
avec la nourrituro. derègleponr diviser une terre onchamps

Nous pensons que sur los terrains Une ferme d'un sol supérielur, on
ordinaires, où il est possible <le travail mòme d'une qualité médiotre, peut se
ler avec une machinc i maucheries cul. divisoi en) six ch imips de grandeur a
tivatouis no devraientpas lésiter.i s'en peu près égale, si les circonstances per
piocurer. Un do ces instrumnts loiui mettent do le fiiro avantîgousement,
aura bientôt gagné le salaire exessi mais dans les for nos où les teries ni
qu'autrement ils seraient obligés de sont pas de la nim qualité, et où s'o
payer a une couple d'cngagës. Ils trau.- trouve doi parties impropres à la cul
veront un bon choix de ces mabi''înes ture, il serait ñ propos dIe sparer cla
enl dif'érents ondraits do notre ville et 1nu quallité; on doit sunrtut elieloro t mn
surtout chez M.M O. Chalif mX et L. tes les part i iapl'ts à la culture, et
N. B, ivin. qui ne sont pas septibes d'uno aml,

Si un seul cultivatceur ine se croy. lioration profitable, si elles sont d'une
*t pas assez fort poUr acheter à lui étendue suffisante pour en mériter la

seulune lcniluous.qic det.s voi ins ou poire, Si, on divisant 'régulièremenlt la


